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Une vie triste


Fardeau à l'épaule, je l'ai porté.


Touchant le sol, il me fait lentement succomber.


Tombant face aux supplices de la vie,


Cherchant la personne que j'aurais souhaité être, accompli.


Celle qui n'épargne personne,


Pas même les justes de ce monde,


Grisâtre comme un matin brumeux de Gironde,


Triste telle une histoire d'amour qui m'empoisonne.


J'ai vu l'esprit des disciples de Satan se tyrannisait encore


plus,


J'ai vu le mal absolu,


J'ai vu les peuples souffrir, se déplaçait par afflux.


J'ai vu.


Et parmi ces souffrances, rabaissant ma dignité,


L'aberrance des puissants m'a fait réaliser,


Qu'elle soit précieuse et généreuse, vient nous rencontrer,
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